Le courage de prier
2 Samuel 7.18, 27
Le contexte de la prière
Dans 2 Samuel 7, David propose de bâtir une maison pour l'Éternel. Cependant, par l'intermédiaire du prophète Nathan, Dieu inverse la proposition. David ne bâtira pas une maison pour Dieu. Au contraire, Dieu bâtira une « maison » pour David – une dynastie durable.
Après avoir reçu cette promesse stupéfiante, le texte dit :
Et le roi David alla se présenter devant l'Éternel, et dit: Qui suis-je, Seigneur Éternel, et quelle est ma maison, pour que tu m'aies fait parvenir où je suis?
- 2 Samuel 7.18
Car toi-même, Éternel des armées, Dieu d'Israël, tu t'es révélé à ton serviteur, en disant: Je te fonderai une maison! C'est pourquoi ton serviteur a pris courage pour t'adresser cette prière.
- 2 Samuel 7.27
La phrase est frappante : David « prit courage » pour prier. Pourquoi la prière exigerait-elle du courage ? Le cœur de la réponse se trouve dans ce que David venait de rencontrer.
1. Du courage parce qu’il s’approchait d’une sainteté écrasante
David venait d'être confronté à la majesté de l'autorité de l'alliance de Dieu. L'Éternel des armées – le souverain des armées célestes – avait parlé.
S'approcher d'une telle sainteté n'est pas une démarche anodine. L'Écriture montre constamment que la prise de conscience de la majesté de Dieu produit le tremblement avant de produire le réconfort. Lorsque les êtres humains entrevoient ne serait-ce qu'un aperçu de la gloire divine, ils ne deviennent pas bavards ; ils prennent conscience de leur petitesse.
David commence : « Qui suis-je, ô Seigneur Dieu, et qu'est ma maison... ? » (v. 18)
Ce n'est pas de la modestie rhétorique. C'est une conscience existentielle.
Le courage est nécessaire parce que la sainteté révèle l'indignité. Lorsqu'on se tient devant le Dieu infini et existant par lui-même, on prend douloureusement conscience de ses propres limites, de son péché et de sa petitesse. Il faut du courage pour parler, ne serait-ce qu'un peu.
Quand cela nous arrive-t-il ?
Cela se produit lorsque l'Écriture nous saisit — non comme une information, mais comme une révélation. Cela se produit lorsque nous ressentons le poids de la souveraineté de Dieu dans la souffrance. Cela se produit lorsque nous réalisons que nous nous adressons non pas à un concept, mais au Dieu vivant.
Dans de tels moments, la prière n'est plus une routine. Elle semble lourde. Elle semble exposée. Il faut simplement du courage pour élever la voix.
2. Le courage de demander à Dieu de confirmer une promesse éternelle
David fait quelque chose de remarquable. Après avoir entendu Dieu promettre une dynastie éternelle, il dit : « Maintenant donc, Seigneur Dieu, la parole que tu as prononcée... confirme-la pour toujours » (v. 25). Il demande à Dieu de faire ce que Dieu vient de dire qu'il ferait.
Pourquoi cela exige-t-il du courage ?
Parce que prier de cette manière signifie croire pleinement à la promesse. Cela signifie y placer son espérance. Cela signifie entrer dans toute sa grandeur.
Dieu venait de parler de quelque chose qui s'étendait au-delà de la vie de David – dans l'histoire, dans la continuité de l'alliance, dans l'accomplissement messianique. Pour David, prier : « Affermis-la pour toujours », c'était s'aligner sur une réalité plus grande que sa propre expérience.
Ce genre de prière risque de conduire à la déception si elle est mal comprise. Elle risque d'être erronée si la promesse est mal appliquée. Il faut du courage pour dire, en substance : « Je crois ce que tu as révélé, et je te demande d'agir en conséquence. »
Quand cela nous arrive-t-il ?
Cela se produit lorsque nous prions pour des choses clairement promises, mais pas encore vues :
· Le triomphe ultime de Christ.
· La sanctification des croyants.
· La persévérance de l'Église.
· La justice finale de Dieu.
Il faut du courage pour prier en faveur de ce qui semble tarder.
3. Le courage de parler dans le cadre du plan rédempteur de Dieu
La prière de David n'est pas simplement personnelle. Elle s'inscrit dans l'histoire de la rédemption. La « maison » que Dieu promet façonnera l'avenir d'Israël et conduira finalement au Messie.
David ne demande pas une meilleure récolte ni la victoire au combat. Il répond au plan de salut de Dieu qui se déploie.
Prier dans l'histoire de la rédemption exige à la fois de l'humilité et de l'audace. David doit accepter qu'il est petit, tout en reconnaissant que son obéissance et sa foi comptent dans les desseins de Dieu.
Du courage est nécessaire chaque fois que nous reconnaissons que nos prières participent — aussi humblement que ce soit — à l'œuvre plus vaste de Dieu.
Quand cela nous arrive-t-il ?
Cela se produit lorsque nous prions pour :
· La conversion des âmes.
· L'établissement de dirigeants.
· L'affermissement des assemblées.
· La persévérance de la foi à travers les générations.
De telles prières reconnaissent que Dieu bâtit quelque chose qui nous survivra. Il faut du courage pour prier au-delà de notre propre vie.
La révélation produit du courage
La phrase clé demeure : « Tu as fait une révélation... c'est pourquoi ton serviteur a trouvé du courage... »
Le courage ne trouvait pas son origine dans la personnalité de David. Il naissait de la révélation de Dieu. Dieu a parlé le premier. David a répondu. Tel est le modèle de la prière d'alliance : la révélation donne naissance au courage. Plus Dieu révèle clairement sa volonté, plus son serviteur peut prier avec assurance en s'y conformant.
Pourquoi c'est important
Beaucoup de chrétiens prient aujourd'hui, mais souvent avec prudence, de manière limitée et en privé. Nous demandons des résultats gérables et un soulagement à court terme. Nous hésitons à prier en nous appuyant sur les grandes promesses bibliques, parce qu'elles semblent trop vastes, trop lointaines ou trop lentes à s'accomplir.
David nous enseigne que le courage dans la prière ne signifie pas exiger que notre volonté soit faite. Cela signifie se tenir humblement dans la lumière de la révélation et oser y croire. Le courage est requis :
· Lorsque nous nous approchons de la sainteté de Dieu et ressentons notre indignité.
· Lorsque nous prions en nous appuyant sur des promesses dont nous ne verrons peut-être jamais l'accomplissement.
· Lorsque nous nous alignons sur des desseins qui dépassent la durée de notre vie.
En Christ, les croyants sont invités à s'approcher avec assurance. Mais l'assurance n'élimine pas la crainte révérencielle. Elle la sanctifie.
Le même schéma demeure : Dieu révèle → Dieu promet → Nous trouvons le courage de prier.
Et parfois, la chose la plus courageuse qu'un croyant puisse faire est simplement de parler, avec révérence et hardiesse, en présence d'une grâce qui nous dépasse.
